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C'est notre ardent désir que les fidèles
s'abonnent aux journaux vraiment catho-
liques, et qu'ils les soutiennent de toutes
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Camille DUGUAY, Fondateur.

 

Enrayons la
Banalité
 

SOYONS VRAIS, SINOERES

 

Des voeux, des souhaits de bonheur, de joie, de santé,
il en a neigé à l'époque des fêtes de Noël et du jour de l'An.

Oe fut, à l'instar des ans passés d'ailleurs, comme une
avalanche de confetti, vrais dragées s'abattant sur la tête des
amis, des connaissances, Charmante coutume, qui ne manque

pas, certes, d'entrain, forçant, pour ainsi dire, les négli-

geants à s'exécuter; les indifférents, voire même les enne-
mis, bons au fond, à se reconcilier; et enfin, les intimes, à

resserres les leins déjà solides,

Si cette joyeuse époque des fêtes est si propice à l'ex-
pansion des plus beaux sentiments du coeur, pourquoi faut-
il constater aveo quelle banalité souvent, quel mouvement
routinier parfois, on se rend à de si douces obligations? Et
pourquoi ceux qui jouissent d’uné plus belle culture ne s’ef-

forcent-ils pas de sortir des cadres communs, de mettre à
contribution les trésors de l'intelligence, du coeur, de la pen.
sée, en se recueillant durant quelques instants avant de tra-

cer les quelques lignes chargées d'aller porter un peu de leur
âme sous le regard d’une autre âme.

Que de vie, de charme, de réflexion,-de sincérité, ani-
ment une missive comme celle-ci;

‘‘’Ma chère soeur, Après ma part à Dieu, tu as les pré-
mices de mon année 1940, Bonne et heureuse année et le pa-
radis à la fin de tes jours! Cette formule peu banale par sa
profonde signification, vient de faire le tour de la maisonnée.
Je te l’adresse maintenant avec les nuances chaudes et lu-
mineuses qu'y jette ma fraternelle affection. C’est dire que
je te souhaite tout ce qu’elle contient de meilleur, de sincère,
de divin. Oui, de divin, car c'est dans les mains du tout
Grand, mains tendues vers nous dans un appel d'amour, que

je dépose les voeux, les prières écloses aux premières heures
de l'an nouveau. Ce sont des fleurs de la terre... où il fait

froid... Elles s’ourlent de givre...; mais, réchauffées par

le baiser divin, elles deviendront des ‘‘roses de Noël’’, Ces
roses, ce sont des fleurs de paix, de joie, de santé, de pros-
périté. Oes fleurs — il en faut au moins quelques-unes pour
protester que la mort ne flétrit pas nos coeurs...; qu'au-

dessus de nos deuils, nous entendons l'écho d'une fête, qu'au-
de-là de la nuit nous voyons fleurir une aube éternelle.

En attendant cette heure bienheureuse, que Jésus te soit
Père, Frère, Epoux. Père, pour t’enlever tous soucis, pour te
réconforter à la beunante, quand on ne voit plus la couleur
brillante des choses, Jésus Frère, te devinera à demi-mot,

sera le compagnon des heures de soleil, celui qui se fait l’a-
vocat et qui est toujours l'ami, Jésus Epoux! Qu'en Lui ton
labeur, tes fatigues, ton apostolat trouvent la fécondité, qu'Il
fasse couler sur toi-ce fleuve de paix dont parle le prophète
Isai."

De ces quelques phrases écrites sans prétentions, ne se
dégage-t-il pas un parfum vivifiant, apte à stimuler dans la
marche ascendante vers le bien? Si, au lieu de s'en tenir aux

expressions banales, aux formules usées ou purement con-

ventionnelles, chacun profitait de la circonstance pour être

vrai, pour être soi, quels lumineux rayons de charité res-
plendiraient au sein des familles, des paroisses, des sociétés!

Quels trésors de courage, de ferveur, nous puiserions pour

continuer plus allégrement la lutte pour la vie présente et fu-
ture! Que de confiance, d’amitiés, renaîtraient de leurs cen-

dres!

Les âmes qui se contemplent face à face, et sans voiles,

doivent se comprendre et s'aimer, Elles ont en elles moinsde

laideurs que de beautés.

Madame - CAMILLE DUGUAY.

 

Définitions de
l’argent

Voici quelques opinions:-formu-
.lées sur l’argent. C’est: .
—Un passeport universel pour

tous les endroits, sauf le Paradis
et qui procure tout, sauf le bon-
heur,
—Le dieu de l’avare, le jouet

du riche, le plaisir de l’homme
moyen, l’envie du pauvre.
—La matière qui devient pres-

que introuvable en fin du mois.
—L'ami publie No 1.
—Un bon serviteur, un mau-

vais maître.
—Un serviteur toujours pressé

de partir.
: —Un métal qui tantôt brille,
tantôt est si modeste, qu’il ae-
cepte pour toute habitation le
fond d’un bas delaine.
—Un dieu à qui l’on ne con-

naît guère d'infidèles.
—Un serviteur: dont le maître

est l’esclave.
—Un sous-produit de la sueur.

—Par son absence, le baromê-
tre de la sincérité de vos amis.
—Fabriquez-en, vous êtes hon-

nis, Donnez-en, vous êtes bénis.
—Une chose que, pour avoir

devant soi, on met de côté.  

—On croit le posséder quand
c’est lui qui vous possède.
—Une chose qui entre par une

poche et ressort par l’autre.
—Presque aussi insaisissable

que son cousin, le vif...

—Un puissant levier capable
de lever tous les serupules!

POUR LE CORPORATISME

 

A l’oceasion de la Semaine

erporative, ‘‘L’Ordre Nouveau”

a publié un numéro spécial (5

janvier) consacré entièrement au

corporatisme, Il contient des ar-

ticles de M. Jacques Perrault,

docteur en droit, de M. François-

Albert Angers, professeur à l’E-

cole des Hautes Etudes commer-

ciales, du R.P. d'Auteuil Ri-

chard, S.J., l’importante décla-

ration des membres de l’Action

corporative, ainsi qu’une abon-

dante- bibliographie. Cette biblio-
graphie compte cent trente-deux

ouvrages -et vingt-sept articles de
revues sur-le corporatisme. C’est

la plus complète qui ait encore

été publiée.
Ce numéro se vend 5 sous l’ex-

emplaire, 35 sous pour dix, $3.00

ie cent, franço. (Ecole Sociale

Populaire, 1961, rue Rachel Est,

Montréal).

 

 
AU CANADA
CetteSemaine
 

Le brillant succès du premier
emprunt de guerre du gouverne-
ment a pris la vedette des activi-
tés canadiennes, cette semaine,
La réponse enthousiaste du pu-
blie a dépassé les bornes du meil-
leur optimisme des membres de
la commission financière chargée
de conduire avec prudence et sta-
bilité les dépenses de guerre.
En plus du succès de l’em-

prunt- national, plusieurs autres
rapports apportent une note
d'assurance et de confort dans
le monde de la finance au Cana-
da, L'expansion des affaires fait
des progrès constants et le chô-
mage baisse continuellement, les
chemins de fer font de meilleu-
res affaires et l’agriculture se
prépare une place de choix sur
les marchés de fourniture de
guerre. Une nouvelle d’impor-
tance significative a également
touché tous les principaux cen-
tres du pays. En effet, les gou-
vernements fédéraux et celui de
Québec vont s’entendre sur un
programme d'action concerté
pour la conservation et la protec-
tion de nos forêts, de sorte À
sauvegarder cette richesse natio-
nale tout en créant de nouveaux
smplois.
Dans ce domaine, il est impor-

tant de notc: le travail d’une or-
ganisation comme celle de la Ca-
undian Forestry Association, qui
projette une campagne étendue
destinée à appuyer et à complé-
ter l’effort des gouvernements
pour la conservation de nos fo.
rêts. Ce travail particulier a dé-
jà receuilli l’approbation effica-
ce des chefs de gouvernements ct
l’eppui —d'hommes d’affaires,
d'industriels et d'ouvriers qui dé-
pendent de la forêt pour leur
subsistance. Cette campagne en
faveur de la forêt canadienne re-
vêt un caractère particulière-
ment significatif en temps de
guerre où chacune de nos ri-
chesses doit contribuer à la vie-
toire finale. La survivance et la
prospérité de nos arbres nous
sont aussi précieuses en temps de
paix qui en temps de guerre,
Dans les cercles financiers,

l’attention s’est concentrée cette
semaine sur notre aviation nais-
asnte. Cette industrie nouvelle au
pays va apporter chez noustelle-
ment d’ouvrage pour des ou-
vriers expérimentés, des mécani-
ciens et des fournisseurs de ma-
tériel qu’il est impossible de pré-
voir actuellement toutes les ré-
percussions heureuses d’une telle

La Ligue de l’A-
chat chez nous

Secrétariat Général:

477, Rue St-François-Xavier,

iChambre 300, Tél.: PL. 6621

: Montréal

 

Mot d'ordre de janvier 1940.

ACHETONS DE NOS
LAITERIES

C’est vous, Madame, qui choi-

sissez la laiterie où s’approvi-

sionne votre famille, Lorsqu’on

vous assure que telles maisons
d'origines différentes sont supé-

rieures aux nôtres, on oublie de
vous faire remarquer que:
Toutes les laiteries sont sou-
mises à une même inspec-
tion imposée par la loi;
C'est le gouvernement de la
province qui fixe le prix mi-
nimum ;
Nos établissements donnent
un service égal à celui de
leurs concurrents d'origines
différentes,

 

entreprise qui se continuera mê-
me après la guerre, Partout, dans
le Québec, les responsables de
l'aviation sont à la recherche de
terrains, de sites pour les avion-
neries et pour les écoles d’en-
trainement. Plus d'une petite ei-

de la présence d’avionneries dans
ses limites.

Et au cours de tous ces tra.
vaux et entreprises canadiennes,

triel au pays, de nos jours.

politique, le Dominion

lection générale.

guerro disparaît graduellement

eussions plus animées au cours

puissance

vieille province de Québec.
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ACHETANT DU LAIT DE
CHEZ NOUS.

ge et dans votre paroisse.

MONTREAL

Jasmin, A. O. Enrg,, Ville St-
Laurent; La Ferme de Laval
Enrg., 11942 Notre-Dame est; La
Ferme Pointe Claire Ltée, Poin-
te Claire; La Ferme St-Laurent
Ltée, 6768 Garnier; La Laiterie
Adolphe St-Aubin, Ville St-Lau-
rent; La Laiterie Canadienne
Ltée, 6740 DeGaspé; La Laiterie
des Producteurs Inc. 3641 La-
fontaine; La Laiterie Idéale. Ltée,
2080 L'’Espérance; La Laiterie
Mont-Royal Ltée, 1200 Papineau;
La Laiterie Perfection Ltée, 2564
Chambly; La Laiterie Rosemont,
2585 Holt; La Laiterie St-Alex-
andre Ltée, 263, 3ième Ave, Lon-
gueuil; Noël, Wilfrid, Ville St-
Laurent; Poupart, A: & Cie, Ltée,
1715 Wolfe,

AILLEURS Notre groupe ethnique con-

simmie 1949 millions de gallons

de lait chaque année La produc-'

tion de nos laiteries n’est: encore
que de 14 millions, Il reste done

514 millions de gallons que notre.
groupe achète des autres, ce qui!
représente plus de 2 millions de

dollars que nous pourrions con-
server chez nous.

Tout nous induit à acheter le

lait d’une usine de pasteurisa-

tion de chez nous. Contribuons A

assurer du travail à nos gens et

à conserver notre argent chez|

les nôtres en Victoria Dairy, St-Lambert;
Crémerie Shawinigan, Chutes
Shawinigan; Crèmerie des Trois
Rivières, Trois-Rivières; Laiterie
Laval, Québec; Crémerie Drum-
mondville, Drummondville; Lai-
terie Granger, St-Jean.

IMPORTANT: — Avez-vous la
certitude que les établissements
que vous patronnez sont des
nôtres? Assurez-vous en auprès
de la LIGUE DE L'ACHAT
CHEZ NOUS, qui vous rensei-
gnera par lettre ou téléphone.

té aura à profiter des avantages

on peut remarquer le souci cons-
tant de tout organiser et de tout
construire en vue de l’après-
guerre. On cherche surtout à €-
viter ces constructions et ces in-
dustiries qui ne pourront survi-
vre après la guerre pour donner
tout l’appui et le secours À cel-
les-là qui offrent des possibilités
de survie et de prospérité en
temps de paix. C’est là un des
plus encourageants indices dans
l’effort et l'accroissement indus-

D’un- point de. vue purement
devient

plus actif et entreprenant à l’ap-
proche d’une nouvelle session,
probablement suivie d’une élec-

L'espèce de
trève politique qui a suivi immé-
diatement la déclaration de la

ot on peut s'attendre à des dis-

des semaines à venir On n’an-
ticipe pas cependant plus de con-
tradiction et d’animation à cse é-
lections qu’au cours normal de
la chose. Les deux partis s'étant
engagés également contre la cons-
cription, on ne prévoit pas de
conflit là-dessus, De même les
deux partis s’entendent pour quo
le Canada veuille à conserver sa

économique et porto
au loin ses vues dont les déci-
sions et entreprises de la présen-
te guerre pour éviter les- erreurs
fatales de 1914-18. Un indice du
ralliement qui s'opère graduelle-
ment dans l’opinion canadienne
à l’égard des grands problèmes
nationaux se montre dans la dé-
cision du gouvernement fédérale
de détruire le communisme au
pays et de tenir sous contrôles
les autres mouvements réaction-
naires ou extrémistes, Cette dé-
cision est prise à la demande ma-
nifeste de gens de toute classe et
catégorie, y compris des mem-
bres des unions ouvrières ot le
fédéral ne fera en cela que sui-
vre un exemple donné par la

Voici une LISTE PARTIELLE
de nos laiteries. Autant que pos-
sible, achetez dans votre voisina-

© La Vie qui Passe

 

LE PAPE REND UN GRAND
TONICE A UN TAILLEUR

Grâce au pape Pie XII, un hum-
ble Juif de Boston a appris que sa
soeur et ses deux enfants, dont il
n'avait pas eu de nouvelles depuis
plusieurs mois, étaient en sécurité à
Varsovie et qu’ils se portaient très
bien. Le socrétaire du papo lui-mê-
me a pris la peine d’écriro au tail-
leur Jacob Freedman pour lui ap-
prendre le résultat des recherches
qu’il a effectuées à la demande de
Freedman lui-même, après que ce
dornier se fût adressé, sans obtenir
quoi que ce soit, au département de
l’Etat des Etats-Unis et à la Croix-
Rouge inernationale, Le Boston
Globe, dans une nouvelle sur laquel-
le il réserve tous ses droits, dit que
Freedman décida d’écrire au Pape,
après avoir en vain tout fait pour
savoir ce qu'étaient devenus Mme
Hanna Frydman, une Polonaise, et
ses deux enfants. “Je eavais qu’il y
avait beauocup de catholiques en
Pologne, a dit Freedman, et j'ai
pensé qu’ils pourraient faire quel-
que chose pour nous.

Voici la lettre: que j'ai reçue hier:
“Le socrétaire d’Etat de Sa Sainteté
me prio d'informer M. Jacob Freed-
man que Mme Hanna Frydman et
ses fils sont en bonne santé et sont
encore à Varsovie”. Je ne sais pas
comment exprimer ma roconnais-
sance, a ajouté le tailleur. Je ne
comprends pas que le Pape ait pu
s'intéresser à nous alors que tant de
grandes questions l’inquiètent. Je
pense que c'est li la chose la plus
belle, la plus merveilleuse que je
n'ai jamais vue. Jamais jo n’ai rien
vu d'aussi humain et d’aussi churi-
table”,

LE NEVEU D'HITLER REPUDIE
SON ONCLE

William Hitler parle des persé-
cutions naxies au Monument

National

William Hitler, neveu du prési-
dent-chancelier d’Allemagne, qui a
fait une conférence, mercredi soir,
au Monument National, sous les aus-
pices des Entreprises Town Hall,
ressomble peu au personnage hysté-
rique et névrosé quest son oncle.
C’est à peine si de profil, on peut
faire un rapprochement physique.
Fils d’Aloïs Hitler, demi-frère de
l’auteur du “Mein Kampf”, et de
Brigid E. Dowling, Irlandaise de
naissance, William Hitler fit ses étu-
des en Angleterre,
À l’avènement du National-Socia-

lisme, en 1933, il rentra en Allema-
gne pour s’y établir définitivement,
ct profitant tant soi peu de l’influen-
ce de son illustre parent, il y demuu-
ra six ans. Mais vint la désillusion
avec l’incompatibilité que peuvent
présenter dans un même tempéra-
ment une éducation anglaise et la
soumission à un caporalisme de fait.
Son oncle le reçut même un jour a-
vec un énorme fouet à la main, mais
seules les fleurs de Berchtesgaden
souffrirent cette fois des accès de
rage du Fuhrer. William Hitler par-
le un excellent anglais. 11 a beau-
coup voyagé en Allemagne et ren-
contra fréquemment Goebbels, Goe-
ring, Himmler et autres notables
nazis. Son nom lui servait partout
d'introduction, dans quelque classe
de la société que ce fût. Les témoi-
gnages qu’il apporte d'Allemagne
ne peuvent être mis en doute. Le su-
jet de sa conférence était: “L’Alle-
magne d’aujourd’hui”.

RECETTES DU C. N.R.

Montréal. — Les recettes brutes
du Canadien National durant la se-
maine terminée le 7 janvier 1940 se
sont élevées à $3,620,164 contre
$2,807,257 durant la semaine cor-
respondante de 1939, soit une aug-
mentation de $812,907 ou encore de
29%.

EMPLOYEE MODELE

Mlle M.-G. Goulet, opératrice de
télégraphe au Canadien National,
annonce sa retraite après 42 ans de
service.

Mlle Goulet débuta avec la Great
North Western Telegraph Co., à
Québec, le ler mai 1898. Cette com-
pagnie fut plus tard absorbée par la
compagnie des télégraphes du Cana.
dien National. D’abord télégraphiste
durant l’été à la Rivière-u-Loup,
Mlle Goulet fut ensuite assignée
comme télégraphiste à l’Evènement
et à l’Action Catholique. Elle occupa
aussi le poste de télégraphiste à Gas-
pé, à Petit-Métis et à Matane.

Mlle Goulet est née à Saint-Pier-
re, Rivière-du-Sud, comté de Mont- magny.

MORT DE LA SOEUR DE
SAINTE THERESE DE

L'ENFANT-JESUS

On vient de câbler, la nouvel-
le de la mort de Mère Marie du
Sacré-Coeur, soeur propre de
Sainte Thérèse de. l’Enfant-Jé-
sug ot 1'ainée des neufs demoi-
selles Martin, Elle s’appelait Ma-
rie-Louis dans le monde ot était
ln marraine de soour Thérèse, El-
le était entrée an Carmel de Li-
gienx le 15 octobre 1886, Deux
soeurs lui survivent la révéronde
Mère Agnds-de-Jésus (Pauline
Martin), prieure du monostère
de Lisieux, ot soeur Genovidve do
la Sninte-Faco (Céline), à la Vi.
sitation de Caën,

HITLER ENVOIE UNE AUTO-
MOBILE BLINDEE AU GE-

NERAL FRANCO

Une automobile à l'épreuve
des balles, donnée par Adolf Hi.
tler au général Francisco Fran-
co, est arrivée A Barcelone, à
bord du vapeur espagnol ‘‘Cas-
tilo Puoyo’’. Co navire n été ar-
rôté en haute mer par un navire
de guerre français qui l’a auto-
visé À continuer son voyage avee
la voiture allemande qu’il avait
à son bord.

UN ONOLE DE LA DUOHESSE
DE KENT DECEDE A

ATHENES

 

Le prinee Christophe, âgé de
51 ans, le plus jeune frère de feu
le roi Constantin, et un oncle de
In dudhesse de Kont, est décédé,
le 21, après plusieurs jours de
maladie. En 1920, le défunt é-
pousa Mme William-B, Leeds, de
Oleveland, et lorsque cette der-
nière mourut, il hérita d’une
grande partie de sa fortune.

JEUNE PRINCESSE INTERNEE
 

[n princesse Juana Cantaeuzi-
no, 19 ans, a été condamnée, à
l’internement par un tribunal mi-
litaire de lan Roumanie, parce
qu’elle avait aidé la Garde de
Fer pro-nazio, dissoute pur lo
gouvernement. Le tribunal l’a

trouvée coupable d’avoir porté
des messages à des fugitifs, à
Berlin.

DEUX OHATS NOMMES STA.
LINE ET MOLOTOV A
BORD D'UN CARGO

Les matelots du cargo finlan-
dais ““Writa”, navire actuelle
ment dang le port de Norfolk,
ont deux chats dont la ronom-

mée n’est plus à faire dans cor-
tains milieux maritimes. Au

grand amusement «des visiteurs,
les marins ont cru bon de bapti-
ser leurs deux mascottes: ‘‘Sta-
line’’ et ‘“Molotov’’.

Ecole Sociale
Populaire

HEURE CATHOLIQUE AU
POSTE OC K A GC, À 1 heure

 

Les cnuseries à l’Heure catho-
lique, organisée par le Comité
des Oeuvres catholiques de
Montréal, sont consacrées cotte
année à la paix. Celle du 28 jan-
vier sera donnée par monsieur
l'abbé Jean Bertrand, aumônier
des Syndicats catholiques de
Montréal. I] parlera & 1h. au pos-
te C K A C et traitera du syn
dicalisme et de la paix. Cette
causerie dure vingt minutes. El-
le sera suivie d'une brève chro-
nique d'actualité littéraire que
donnera M, Jean Frédéric, P.8.S.,
professeur de Belles-Lettres au

collège de Montréal.

LE QUART D'HEURE DES
MALADES

La prochaine causerie mensuel-
le réservée aux malades aura lieu
le premier vendredi du mois, 2
février à 4h.30, sur le réseau
français de Radio-Canada. Le

sonférencier sera le P. Gaston
Brunet, S.J., aumônier-adjoint
de l’Association des infirmières
catholiques.

UNE MEILLEURE OBSERVA-
TION DE LA LOI DES

LIQUEURS
Une délégation du Comité des

Oeuvres catholiques de Montréal
u rencontré le premier ministre
de la province, l'honorable M.
Godhout, pour 1’entretenir des
méfaits de 1'alcoolisme et lui de-
mander une plus stricte obser-
vance de la loi concernant les li- queurs alcooliques. La déléga-

tion a ét§ présontée par le seeré-
taire provineial, l’honorable M.
Groulx et s’est retirée satisfaite
de l’entrevue.

POUR UN ORDRE SOCIAL
OHRETIEN

Voou de lan XVIIe Journée
catholique

Voici le voeu qu’ont adopté, le
14 janvier dernier, les délégués
de la XVIle Journée catholique:
“Les «délégués de la XVlle

Journée catholique, représentant
les maisons de retraites formées
du Canada, réunis au Cap-do-la-
Madeleine, sous la présidence de
S, Exec. Mgr Comtois, évêque des
ois-Rivières, après avoir étudié
le problème du travail A la lu.
midre dos encycliques sociales,
— souhaitent quo les enseigne-

ments de ces encycliques soient
mieux connus ot mieux appli-
qués ;
— domandent aux patrons ca.

tholiques do s’offorcer de se
grouper, comme les ouvriors, en
associations professionnelles ;
— invitent tous les rotraitants

À favoriser, par les moyens à
leur disposition, l'établissement
graduol do l’organisation corpo-
rative dans la province de Qué-
bee,‘

LE COMMUNIENIE HORS LA
L

Les éloctions municipales do
Toronto ont pronvé combien lo
communisme était onraciné pro-
fondément duns le sol de l'Onta-
rio, Pour la promière fois ses
candidats ont êté vigoureusement
combattus comme agents subver-
sifs, commo roprésentants de
Moscou. Rien n’a 6t6 épargné
pour dévoilor leurs tactiques in-
sidieuses, Ceux qui votaient pour
eux votaient sciemment pour la
révolution soviétique. Or leur
principal candidat, l'ancien éche-
vin Stewart Smith, défait comme
commissaire de Ja ville, a obtenu
cependant 19,710 suffrages. Et
un autre, William P. Lawson,
président du Toronto Labor Col-
iege, n 6L¢ Glu an burean d’édu-
cation. Les autorités fédérales
semblent vouloir onfin ouvrir les
yeux. Qu’elles ne se contentent
pas de demi-mesures, mais frap-
pent au coeur cel ennemi juré
de la civilisation chrétienne. Le
communisme hors la loi, il n’y a

pas d’autre politique À adopter.

 

Entrainement
local N.P.A.M.

Comme par los années passées,
sommes-nous informés, il y aura
entraînement local de la milico
active non permanente.

D'après les informations obte-
nnes du gouvernement d'Ottawa,
les personnes fnisant partie des
unités de la milice active non
permanonte, ne seront pas appe-

léy à servir outre-mer, À moins
d'offrir leurs services volontairs-
ment,
Le programme de l’entraîne-

ment pour cette année, prévoit
une attention spéciale pour tous
ceux qui veulent se qualifier
comme sous-officiers.
La première place sera accor-

dée au cour de l’entraînement
aux manocuvres de protection et
de défense contre les gaz asphy-
xiants et contre les avions.
On prévoit aussi des cours sur

In manière de conduire et d’en-
tretenir en bon état les moyens
de transport motorisés.
Les exercices militaires seront

réduits au minimum.
Bien qu’il ne soit pas possible

d'établir comme par le passé des
cumps d’entrainement centraux,
il y aura probablement des camps
de districts. Cet entraînement
consistera surtout en des cours
de tactique et de génie en cam-
pagne, qu’il est impossible d’en-
seigner d’une façon adéquate
aux quatiers généraux locaux,
Comme vous pouvez le consta-

ter par le programme que l’on
vient de vous ‘exposer, l’entraîne-
ment de cette année sera très in-
téressant, et nous comptons que
tous ceux qui ont à coeur de fai-
re quelque chose d'’utile pour
leur pays, trouverons moyen de
faire le sacrifice de quelques
heures de loisirs chaque semaine
pour suivre l’entraînement.
Ceux qui ont des amis qui ai-

meraient à entrer dans la milice
active non permanente pourront
les inviter à se rendre aux quar-
tiers généraux lundi.

Ernest Lecomte, Lieut.
A/Adj, 4th Army Troops Coy.

R.C.E, 
my
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Bécancour

IMPOSANTES FUNERAILLES DE

MLLE RITA RHO, E.G.M.

 

Le 15, à l'hôpital St-Luc de Mont.

réal, s'éteignait doucement après

une longue et cruelle maladie souf-

ferte avec résignation, Mlle Rita

Rho, E.G.M., fille de Zotique Rho,

artiste-peintre de Bécancour. Ses im-

posantes funérailles eurent lieu le 18.

au milieu d'un grand concours de pa-

rents et d'amis,

La levée du corps fut faite par M.

le curé J-Antoine Melançon, curé de

la paroisse. Le service funèbre fut

chanté par M. l'abbé Jules-André

Thibodeau, vicaire de la paroisse. M.

l'abbé Lucien Fontaine, professeur

au Séminaire de Nicolet, assistait au

choeur. Les frais du chant furent

faits sous l'habile direction de M.

Jos. Blondin. Mlle Marcelle Blondin

touchait l’orgue.

Les porteurs furent: MM. Henri

Désilets, Gérard Beauchesne, Philip-

pe Désilets, Benjamin Bergeron, An-

dré Cormier, Pierre Dumont. M. Ro-

land Gingras, précédait le cortège

funèbre avec la croix. Mlles Denise

Landry, Juliette Bergeron,

Dumont, Louise Dumont,

 
|de 18 ans, à l'heure où toute la vis

Josephte

Marlette,
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Deshaies, Marie-Jeanne Hébert, Fran- lèvres, la bonté dans son coeur, la

çoise Carignan, membres de la 80,

ciété des Enfants de Marie, de la-|

quelle société faisait partie la défun-'

te, accompagnaient les porteurs.

Suivaient la dépouille mortelle:

son père, M. Zotique Rho, son frère

Charles, ses soeurs Madeleine et

Suzanne, institutrices au Lac Sa-

guay; Pierrette et Alice de Béean-

cour; M. et Mme Vigor Rho de

Montréal; Des Trois-Rivières: Mmes

Calixte Boisvert, Pellerin, Mme Lu-

cien Champoix, Mme Antoine Poli

quin et sa fillette Ghislaine, Mlle Cé-

cile Hamel, Mme Albert Lahays,

Mlle Jacqueline Champoux, etc, etc.

La regrettée défunte laisse dans

le deuil outre son père et sa mère

inconsolables: M. et Mme Zotique

Rho née Eva Rochefort; quatre

soeurs: Madeleine, Suzanne, Pierret-

te et Alice; un frère, Charles.

Notre chère et regrettée Rita a

quitté cette vallée de larmes à l’âge

lui souriait. Sa mort a été douce.

calme et belle comme sa vie; elle

s’est envolée parmi les anges, elle a

emporté le bonheur, mais elle a lais-

sé l'espérance. Rita avait un carac-

tère droit et la bonté de son coeur la

faisait aimer de tous ceux qui l’en-

touralent. L'indulgence était sur ses
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Rappelez-vous

Meilleure Lumière ..

Meilleure Vue .….

Meilleure Santé

SHAWINIGAN
Water & Power Company
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simplicité dans ses oeuvres.

Son âme était agréable à Dieu,

c'est pourquoi le Seigneur s’est hâ-

té de la retirer de l'iniquité.

A la famille inconsolable, nous of-

frons nos plus vives condoléances.

la Baie du Febvre
M. et Mme Alphonse Elie de Mont-

réal, en visite chez I'honosable et

Mme Antonio Elie, à l’occasion des

fêtes.

M. et Mme Zéphirin Proulx et leur

fils Louis-Alexandre Proulx ont vi-

monastère des Ursulines aux Trols-

Rivières, la veille des Rois.

M. et Mme Clément Lemire de St-

Zéphirin, en promenade chez M. et

Mme Edmond Blondin.

Mlle Lucienne Proulx de St-Eugène

est retournée, après avoir passé une

huitaine chez sa mère et autres pa-

rents,

Mlle Germaine Jutras de Louise-

ville visitait ses parents Jutras et

Gouin, la semaine dernière.

L'abbé Charles Elie, Ecc. étudiant

au grand séminaire de Québec, en

vacances chez ses parents l’honora-

ble et Mme Antonio Elle.

Milles Cécile Forest, Yvette Proulx,

Philippa et Marielle Lévesque sont

de retour d'un voyage aux Trois-Ri-

vières, samedi.

M. le notaire Antonio Gouin est re-

tourné à St-Pierre les Becquets après

avoir passé une quinzaine chez ses

M. et Mme Bernard Houle,

Trois-Rivières en fin de semaine.

aux

venus visiter M. et Mme Zéphirin

Proulx, dimanche.

M. et Mme Antonio Précourt sont

de retour de leur voyage de noces à

Ottawa.

M. le notaire et Mme Urbain Fré-

chette ont assisté samedi au mariage

Chassé-Pinard.

M. et Mme Alphonse Proulx ont

passé quelques jaurs à Nicolet, chez

leur gendre et fille M. et Mme Geor-

ges Côté.

Mme Léon Bélisle nous a quitté

pour aller passer l'hiver au Lac St-

Jean chez sa fille Mme Justin Leteb-

vre.

BRIDGE:—

Mardi soir dernier, fl y eut partie

de bridge chez Mlle Yvette Proulx,

à l'occasion des fêtes. Les prix fu-

rent gagnés par Mlles Philippa Lé-

vesque, Thérése, Stéphanette et Ga-

brielle Gouin et le notaire Antonio

Gouin,

 

Fermes pour l’élevage
des animaux à

fourrure

L'émission de permis pour l’éleva-

ge des animaux à fourrure en captl-

vité est une des prérogatives du ser-

vice provincial de la Santé des ani

maux (section des animaux à fourru-

re). On salt que ces licenses étaient

octroyées auparavant par le service la Section des Animaux à fourrures

 
parents Gouin, Proulx et Lévesque. |

 
de Chasse et Pêche du ministère des,

Mines. Elles le sont maintenant par’

JO
. .. Si vous souffrez de rhumatisme,
constipation, troubles d’estomac ou
des reins, de nervosité, ou des suites
d’excés de nourriture,

APPRENEZ A MANGER
Si vous voulez étre bien portant

et fort, apprenez quels aliments con-
tiennent un poison pour votre org&-
nisme -- lesquels agissent comme re-
mèdes; apprenez quelle nourriture
vous devez absorber pour éviter
l’arthritisme, l’anémie, les indiges-
tions ou les autres malaises auxquels
vous êtes sujet. 11 vous est facile d’é-
tudier vous-même, dans le secret de
votre maison, ce moyen moderne de
posséder une santé florissante et de
jouir de la vie:

20 page d'explications gratis

HEALTH BOOK
Sans aucun frais ni aucune obliga-

tion, écrivez aujourd’hui même à
DOMINION HEALTH INSTITUTE

328 Margrave Street,
WINNIPEG, Manitoba.

Ei
du Ministère de l'Agriculture.

M. le Dr. J.-M. Veilleux, le direc

teur du service de la Santé des anl-

maux, nous déclare que ces permis

sont renouvelables tous les ans, Ils

sont octroyés gratuitement. Pour se

procurer ceux que l'on désire pour

l'année 1940 les intéressés n’ont qu’à

s'adresser personellement ou en fai

re la demande par écrit & M. J.-S.

Maurier, de la section des animaux

{à fourrure, pièce 310, édifice de I'A-
M, et Mme Jean-Paul Rousseau et.

leur fille Camille, de Nicolet, sont
griculture, Hôtel! du Gouvernement,

Québec.

Rapport final sur les
récoltesen 1939

Québec, ‘P. Q., 19 janvier 1940. 4

p.m. Le Bureau des Statistiques, sec-

tion agricole, présente aujourd’hui

l'estimation finale de la superficie,

du rendement et de la valeur des

grandes cultures dans la province de

Québec en 1939, comparativement À

1938.

Etendues sous culture: Les éten-

dues sous culture accusent les va.

riations suivantes: le blé, estimé à

34,400 acres, indique une diminution

de 31.9 p.c.; l'avoine à 1,717,100 acres,

une augmentation de 3.3 p.c.; l'orge

à 167,800 acres, une diminution de

5.3 p.c.; le seigle à 6,600 acres, une

diminution de 5.7 p.c.; les pols à

18,500 acres, une diminution de 8.0

p.c.; les fèves à 7,700 acres, une di-

minution de 25 p.c.; le sarrasin à

122,100 acres, une diminution de 16.0

p.c.; les grains mélangés à 166,400

acres, une augmentation de 18.0 p.c.;

le lin & 3,100 acres, une augmentation

de 3.3 p.c.; les pommes de terre à

138,100 acres, une diminution de 1.3

 
 

Voyageur demandé
 

Avec clientèle établie préférée,

pour vendre nos produits comme side-
line dans le comté de Nicolet, Ecrire
à: Les Produits Mont-Royal Enr,
251, rue St-Joseph, Québec,

 
 

 

   
 

La plupart des gens vivent une existence

calmeetrégulière. Leurs goûts, en général,
sont simples; leurs habitudes, modérées.

C’est pourquoi un si grand nombred’entre
eux préfèrent la bière. En effet, quel est
le breuvage stimulant qui, mieux que la
bière, se conforme aux exigences d’une
vie tempérante et modérée?
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J.-C, VEZINA & FILS ENRG.
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Vouyez-laEssayez-la-Achetez-la!
QUAND LA DURÉE, le bas coût et la haute qualité comptent surtout,

il est importantde faire un bon achat, Et tous ces facteurs essentiels

désignent la nouvelle Chevrolet 1940 commela plus sûre que vous

puissiez acheter pour obtenir des années de service de tout repos!

Voyez la nouvelle Chevrolet —essayez-la sur la route—et vous

l’achèterez pour sa valeur remarquable. C’est la seule voiture qui

vous offre la beauté du style “royal clipper”, le rendement d’un

moteurà soupapes en tête extra-silencieux,la facilité du changement

de vitesse par le vide, le confort des genoux mécaniques* perfec-

tionnés—au plus bas coût d'achat, d'essence, d'huile et d'entretien!

Voyez-la aujourd’hui et convainquez-vous que lorsqu'il s’agit de

faire un bon achat, Chevrolet est le choix.

*Sur les modèles de luxe spéciaux.

VICTORIAVILLE,

Associé Vendeur: — ALPH. GINGRAS, LAURIERVILLE,

UAND LA DUREE COMPTE —

QUAND LE BASCOÛT COMPTE
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p.c.; les navets à 38,200 acres, une

augmentation de 1.6 p.c.; le foin et

mentation de 0.2; la luzerne à 17,800

acres, une augmentation de 8.5 p.c.;

le mais fourrager 4 56,400 acres, une

augmentation de 4.8 p.c.

Rendements à l'acre: Les rende-

ments moyens à l'acre accusent une

Augmentation pour les récoltes sui-

vantes: le blé, l'avoine, l'orge, le

seigle, les pois, le sarrasin, les grains

mélangés, le lin, les pommes de ter-

re et le maïs fourrager; cependant

que les fèves, les navêts, la luzerne,

le foin et le trèfle font voir une di-

minution,

Récolte totale: La récolte totale

accuse une augmentation dans les

cultures suivantes: l'avoine 17.7

p.c.; les grains mélangés 37.2 p.c.:

le lin 18.6 p.c.; les pommes de terre

78 p.c.; le maïs fourrager 6.3 p.c.:

et une diminution pour le blé de

23.9 p.c.; l'orge 2.6 p.c.; les pois 2.0

p.c.; les fèves 60 p.c.; le sarrasin 2.0

p.c.; les navets 5.8 p.c.; le foin et le

restent stationnaires,

Valeur des récoltes: La valeur des

récoltes par unité indique une aug-

mentation pour le seigle, les pois, les

fèves, le lin, le foin et le trèfle, la

diminution pour le blé, l'avoine, le

sarrasin, les grains mélangés, les

pommes de terre et les navets,

L'augmentation de la valeur totale

est la suivante: avoine 9.5 p.c.; sel-

gle 6.7 p.c.; pois 81 p.c.: fèves 3.6

p.c.; grains mélangés 248 p.c.; lin

60.0 p.c.; pommes de terre 47 p.c.:

luzerne 12.5 p.c.; maŸs fourrager 14.8

p.c.; et les diminutions sont les sut-

vantes: blé 31.1 p.c.; orge 2.3 p.c.:

sarrasin 15.3 p.c.; navets 178 pe:

foin et trèfle 0.7 p.c.

 

Maria Chapdelaine
L'adaption radiophonique de Paul
LeGouriadec, — Ce qu'on en dit

 

LE JEUDI, A 8h. DU SOIR

‘‘Maria Chapdelaine’’, de Louis
Hémon, adaptation de Paul Gury
l.eGouriadee, passe le jeudi soir,
a huit heures, aux postes du ré-
seau francais de Radio-Canada.
La mise au micro de cette oeuvre a pu donner lieu à divers com-
mentaires suivant l’idée que l’on

le tréfle a 3,046,400 ncres, une aug-'

trèfle 6.1 p.c.; le selgle et la luzerne'

luzerne et le mals fourrager et une’ revenu pour vivre pour commencer,

 

se fait du romain: la tâche de
LeGouriadee fut assez difficile,
comme l’écrit un correspondant,
,mais il s’en est tiré avec habilité,
avec un art incontestable,

Voici ce que nous écrit au su-
jet de Maria Chapdelaine, un dé-
puté aux Communes, personnali-
té qui a étudié l’oeuvre de Louis
Iémon et connaît bien le pays
de Péribonka ainsi que les ré-
gions de colonisation:

x kX
Québec, 19 janvier, 1940,

Mon cher L...
Mon opinion n’a peut-être pas

une grande valeur, car je suis
loin d’étre un connaisseur, encore
moins un expert au point de vue
théâtre, mais il me fait plaisir
tout de même commesimple raio-
phile de te dire que votre ‘Ma.
ria Chapdelaine’’ est à peu près
ce que j'ai encore entendu de
mieux à Ja radio comme jeu, com-
me musique de scène, comme
‘“montage’’, comme atmosphère.

Mes sincères et chaleureuses fé-
licitations”.
Les autres correspondants s’ex-

priment de la même façon,

MAL DE DOS?
Pourquoisouffrir de paresse et d'ob-
struction des reins? Les Gin Pills
aident à soulager cet état qui vous
occasionne des douleurs lancinantes
dansle dos. Aux États-Unis, demandez
les ‘Gino Pills".

 
 

 

2 formats au Canada et aux Etats-Unis:
le régulier et le nouveau, le gros format

conomique. 298F

 
 

Demandé
Homme pour bon territoire Raw-

leigh. Devra se contenter d'un bon

Ventes plus élevées cette année.
Ecrivez Rawleigh, Dépt. ML-630, 101-
A, Montréal, Canada,

pe

 “Soyez agent indépendant pour
Produits Jito — territoire exclusif.
Deux cents produits: Thé, café, Pro-
duits alimentaires, Médicaments, Ar-
ticles de Toilette, etc. Commencez
immédiatement, trente jours à l’es-
sai. Aucun risque. Renseignements
et Catalogue GRATIS.Cie Jito, 1435
Montcalm, Montréal.

—rare

VICTORIAVILLE FURNITURE LTED
VICTORIAVILLE, Qué.
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plaque de noyer combiné de merisier solide, service à déjeuner, et articles en fibre
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La place de la femme

 

Benoît XV recevant en audience un groupe de f
i itali ici emm -
liques italiennes. Voici les remarquables paroles qu’il ‘leuescatho-

exactement sur le sujet qui nous occupe:
‘Les conditions changées des temps ont i1 : pu attribuer à -

me des fonetions et des droits que l’âge précédent ne lui Sonfem
pas. Mais aucun changement dans l’o
veauté de choses et d'événements ne
femme, consciente de sa mission,

lement son affection maternelle,
directrice, Si elle est reine,

pinion publique, aucune nou-
pourront jamais éloigner la

’ de ce centre natur ’
elle la famille. Au foyer domestique elle est du est pour
même quand elle s’en trouve éloignée, eile doit lui rése

reine. C’est pourquoi,
rver non seu-

mais encore sa vigilance sagement
elle agit de la même façon qu’un souve-

rain qui se trouve hors du territoire de ses Etats: il ne néglige pas
pour cela le bien de ceux-ci, mais les garde toujours au

ses pensées, en tête de ses sollicitudes, J sommet de
A bon droit néanmoins on peut dire que les conditions nouvel-

les des temps ont élargi le champ de l’activité féminine. Un apos-
tolat au milieu du monde s’est ajouté, pour la femme, à

i inti : à cette ac-
tion plus intime et plus restreinte qu’elle doit exercer dans inte.
rieur desa maison. Mais la fagon méme dont s'exe

tolat doit le montrer avec évidence: la femme ne
qu’aujourd’hui comme hier son devoir est de con
miers soins à la famille.”

reera cet apos-
saurait oublier
sacrer ses pre-

EEEEEE

 

 

pHSOSSSOS OSSSPHO SSSHSSHHOS

L’Instant Musical
SESEGTIOPIPIIOOPIIOS IIIS|
 

OBJECTION ET REPONSES

 

Je sais bien que les adversai-
res de la vraie musique d’église
ne manquent pas de raisons pour

justifier leur déplorable entéte-
ment; mais leurs raisons ne va-
lent rien: pour les réfuter, il suf-
fit de les exposer.

A—OBJEOTIONS

La première raison alléguée,
c’est l’estime «dont jouissent

maints compositeurs qui, en fer-

vents catholiques qu’ils sont,
s'inspirent de la piété pour ex-

primer musicalement les paroles

du texte sacré, Cette intention

peut leur servir d’excuse, mais

oC
pau,
Ua WUIPUS
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LE THE SAVOUREUX
VES FEUILLES)  

non justifier leur oeuvres. Ils
n'ont pas manqué le faux cou-
rant qui les entrainait et ont cru
de bonne foi que toute forme
musicale, du moment qu’elle est
eapable d’exprimer, de n'impor-
te quelle façon, le sens des paro-
les, peut par cela seul trouver
son emploi légitime dans l’église.
B)—Une seconde raison, c’est

la facilité avee laquelle on peut
obtenir, dans l'exécution de la
musique moderne, de grands ef-
fets avec des moyens limités.
En effet, deux ou trois bonnes
voix de solistes suffisent pour
enfiler des solos, des duos et des
trios; on y ajoutant quelques
voix fortes, on «peut intercaler
des choeurs en forme d’interlu-
des et de finale, et on parvient
ainsi à préparer rapidement mê-
me de très longs morceaux. Mais,
encore une fois, ce mode d’éxé-
cution facile ne suffit pas pour
justifier le manque presque total
du caractère sacré dans la musi-
que liturgique; d’autant plus
qu’avec les mêmes ressources, on
peut exécuter des musiques fa-
ciles, mais convenables, moins ta-
pageuses, et plus conformes à
l'esprit de l'Eglise,

(A SUIVRE)

0-H. LEFEBVRE, 8.J.
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La Minute Gaic
stte
 

VARIETES

Trop sourd pour entendre son-
ner:
—Vous, voulez toujours vous

rajeunir, pére Richard?
—Non, je vous assure que j'ai

soixante-dix-neuf-ans.
—Vous en avez quatre-vingt

sonnés!...
—Oh! alors, je suis tellement

sourd que je n'aurais pas enten-
du sonner le dernier.
(Envoi de P'tit Jos. Causapcal).

UN ROI MODESTE

Le roi de Suède, Oscar IT, s’in-  thique ty TL AUTRE

Tn ol IY

 

téressait beaucoup a 1’éducation

des enfants; il visitait souvent

 
 

 

“Nous ignorions
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venait ou non . . .

   
! nous appela par

INTERURBAIN
€ ... histoire de montrer qu'il

n'avait pas oublié.” Ainsi en est

il. L’interurbain c’est la réponse

7 du célibataire à une multitude de

- A problèmes — et le plus court

chemin de la maison pour l’homme marié.

Toujours à votre service oll que vous soyea.

 

0ANSAL SERVICEDU PU;

s’il
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Gagnez primes ou
argent

GRATIS: Montre
ou le cadeau de vo-
tre choix parmi 150
belles primes telles
que: Marmite, cou-
tellerie, set de table,
set de toilette, né
cessaite d'écolier.

musique, eanif, projecteur, mis-
sel, soie. broadeloth, tablier, ete.
Gagnez plusieurs de nos magnifi-
“ques primes en vendant nos grai
nes de jardins à 5 ets le paquet.

 

Demandez GO paquets pour

vendre ou notre catalogue

L'UNION DES JARDINIERS,
ENREG.

1, Rue Victoria,
Lévis, P.Q.
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SON RHUME
DE CERVEAU

FAITES CECI;
Massez-lut la
gorge, la poitrine
et le dos avec du
Vicks VapoRub,
et mettez-le au
lit. Ensuite, met-
tez unecuillerée

de VapoRub dans un bol d’eau
bouillante; posez un journal ou
un drap sur la tête de l'enfant,
comme une tente, de façon qu'elle
couvre aussi le bol, et que Bébé
puisse aspirer les vapeurs médi-
camentées pendant plusieurs mi-
nutes. Ce traitement détachera
les mucosités—dégagera les voles
nasales—enrayera la tendance a
la toux-apalsera la congestion
locale, Longtemps après que Bébé
se sera endormi d'un sommeil
paisible, l'action cataplasme-et-
vapeurs du VapoRub continuera
à agir et à soulager le mal-et
vous aurez,

  

  

 

  vous - aussi,

sirVICKS)
 

 
 

les écoles primaires de son
royaume. Il entra un jour dans
une classe de petites filles, et a-
près quelques paroles amicales,
ii leur demanda:
—Pourrier-vous me nommer

les grands rois de Suède?
—Gustave - Adolphe fait une

première.
—Charles XII, dit une deuxiè-

me,
—Oscar IT balbutie une petite.

Amusé, le roi s’approcha de l’en-
fant qui prononçait son nom, et
la prie de citer un fait du règne
d’Osear TI qui le rende digne

d'être mis en compagnie des

grands monarques, ses prédé-
cesseurs,
La fillette baisse les yeux, rou-

git et prête à fondre en larmes,
s'écrie naïvement:
—Je... je... n’en connais

pas, Sire!
Le roi se mit À rire, puis ca-

ressant doucement les cheveux

de la petite élève, il lui dit avce
bonté :
—Allons, ma mignonne, ne te

chagrine pas, je n’en connais pas
davantage moi-même.

(Envoi de Petite Joyense)

 

Le langage des choses

 

Les Pierres — L'opale

 

On dit, tout le monde le dit,

que l’Opale porte malheur. Mais

combien savent pourquoi? Il en

est peu assurément, et beaucoup

ne seraient pas fârhés de l’ap-

prendre. La raison en est, du

reste, curieuse et jolie.
Voici l’aimable légende que

nous a léguée la mythologie

païenne. ;

Junon, personne n’en ignore,

était l'épouse acariâtre, ennuyée

et ennuyeuse de Jupiter, le mai

tre des dieux et du monde. la

dame bouleversuit 1'Olympe (le

paradis de ces temps lointains)

par ses colères répétérs plusienrs

fois par jour. Dz plus, elle éteit

jalouse, d’une jainusie féroce et

tatillonne qui ne laimait nul ré

pit au dieu du tonnerre. Que n’a-

vait-il l'idée d'use- de ses fon-

dres pour se débarrasser d’une

si fâcheuse campagne! On ne

pense pas à tout, même quand

on est dieu. [|

Or, Junon avait une chambriè-

ve de confiance, nommée Iris.

Elle la chargeait de toutes ses

commissions dans le ciel et sur

la terre. Iris était douce et char-

mante et d’une beauté exquise.

Un jour, dans une de ses tour-

nées, elle rencontra Opale, un

jeune berger qui faisait paître

les troupeaux de Neptune. Opa-

‘e était beau, cela va sans dire;

i} devint amoureux d’Iris, et ils

se rencontraient chaque fois que

lo jeune fille descendait de l’O-

lympe,
Junon ne tarda pas à s’aper-

cevir que sa messagére restait ab-

sente plus longtemps que ne le

le la chargeait. Que faisait-elle

sur la terre? Pour le savoir, elle

J’espionna et la suivit de loin.

Iris et Opale s’entretenaient

gaiement sous un bosquet de

myrtes pendant qu’alentour broutaient les agneaux et que les

comportaient les courses dont el-|

abeilles bourdonnaient dans la
Inmière blonde. Au lieu d’être é-
mue, attendrie par la vue de ces
deux êtres jeunes, innocents et
beaux, Junon fut saisie d'une
violente colère. Tout bonheur
l'irritait, car elle était trop vin-
dicative et méchante pour en
jouir elle-même.
Que fit-elle? Elle appela un

nuage qui pasasit, un nuage
lourd, méchant et lui ordonna
d’envelopper les deux amoureux,
de les étreindre, de les étouffer.
Tmpossible de résister à la dées-
se. Le nnage obéit, descendit,
fondit sur le groupe et se resser-
ra sur ces fragiles jeunesses.

11 se fit plus lourd, plus lourd
encore et leg efforts d’Opale
pour briser l’étouffante oppres-
sion furent vains. Il vit Iris pâ-
lir; il la sentit se glacer entre
ses bras, et des larmes de rage,
de désespoir, jaillirent de son
coeur, de ses yeux, Junon rica-

Inait dans sa joie cruelle, sa
méchanceté satisfaite. Ceux
qu’elle haïssait pour leur beauté,
pour leur bonheur allaient périr.
Délicieuse vengeance!
Les pauvres enfants luttaient

sans espoir. Le nuage resserrait
son étreinte. Nul moyen d’échap-
per à la mort. Ils succombèrent
enfin.
Du-nuage et de ses victimes

une pierre se forma. Ce fut la vo-
lonté de Jupiter afin de perpé-
tuer le souvenir du crime qui
avait brisé ce pur amour. Et ce
sont les couleurs d'arc-en-ciel de
l’écharpe d'Iris que 1'on apergoit
À travers le nuage pétrifié.

Voilà qui explique les: couleurs
irrisées de l’opale, et pourquoi
les tremblantes fiancées ne veu-
lent point d'une opale pour leur
bague de fiançailles, pourquoi on
ne porte cette pierre qu’en fris-
sonnant, pourquoi l'opale porte
malheur,

Bel acte d’héroïs-
me à Berthierville
Deux garçonnets de Berthier-

ville, Normand Laferrière, 11 ans
et Raymond Ducharme, 12 ans,
seront décorés par la Ligue de
sécurité de la province de Qué-
bee, a-t-on annoncé hier,

C’est le maire de cette ville,
M. Camille Ducharme, qui a por-
té à l’attention des officiers de
la Ligue le bel acte d’héroïsme
et de sang froid que ces jeunes
ont accompli en retirant des eaux
du St-Laurent, un vieillard de
l'endroit, M. Joseph Robillard.
Ce dernier s'était enfoncé sous

la glace, à l’endroit où le canal
de la distillerie Melchers, dont
l'eau est toujours chaude, se

 

 
 

jette dans le St-Laurent. Les
garçons firent chaîne, l’un se te-
nant à un poteau, l'autre égale-
went couché sur la glace, saisi le
vieillard par le collet le hissa sur
la glace, et le ramena en lieu sûr.

Les petits héros recevront leur
médaille et leur certificat d'hon-
neur À une cérémonie publique
qu’organiseront les citoyeus de
Berthierville,

Ne dites pas:
Capiche
Capine

Change
Chape

 
Chapeau de tweed.

 
 
 

Le journal
est aujourd'hui

l'une des plus
grandes forces

sociales du monde.

   

 

  

 

Coat
Collerette
Collet (de chemise)
Congress ou gaiters 

CES PROSPERES

et économes. GAUTHIER

Capot ou manteau de poil

Fr voilà .. . un dépôt de $10 au nom
de ce jeune Gauthierinscrit la troisième

génération de Gauthier À la Banque de
Montréal.”

Page À

Corrigeons-nous

 

HABILLEMENT

Mais dites:
Capeline ou capuche
Capeline

Châle
Chapeau d’étoffe
Habit, veston, paletot, pardessus
Pélerine
Col ou, s’il est mobile, faux-col
Bottines à élastiques

La Société du Parler français au Canada,

Université Laval,
Québec.
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*

Demandez des renseignements sur nos divers
plans d'épargne qui répondent à toutes fins . . .
instruction, voyages, construction d'une maison,

placements, assurances, circonstances imprévues et

occasions exceptionnelles.

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN 1817

“BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS"

Succursale de Victoriaville: C, S. LESPERANCE, Gérant

Succursale d’Arthabaska: J. L CARDINAL, Gérant

 

 

|by: janvier, 1940, dans la grande
Course Economie Gilmore-

Yosemite—les trois fameuses voi-
tures Studebaker se sont placées en
première, deuxième et troisième—
en avant de tousles chars, de quel-
que prix ou grosseur qu'ils fussent!

C'est là le plus grand succès
jamais remporté par aucune
marque de char. L'an dernier, avec
deux voitures dansla course,Stude-
baker gagna deux des trois pre-
mières places—cette année, avec
trois voitures dansla course, Stude-
baker se place en première—deuxi-
ème—troisième!

Et chacun de ces trois Studebak-
cr —President, Commander et
Champion —a gagné la première
place danssà catégorie deprix!
Le Studebaker President, 8-cyl.

et. 110 C.V., a fini avec une meill-
cure moyenne en consommation
de gasoline que deux des autos les
plus populaires dans le domaine
des plus bas prix.

Pourla deuxième année desuite,
le Studebaker Commander a gagné
le Trophée du Sweepstake.

Et le sensationnel nouveau Stude-   

STUDEBAKER L'EMPORTE
SUR TOUSLES AUTRES CHARS
DANS LA COURSE ÉCONOMIE GILMORE-YOSEMITE

Sous le Contrôle de l’American Automobile Association

Studebaker gagne la première, la deuxième, et la troisieme

placédans cette épreuve officielle d’économie . . . nul

autre char n’a jamais remporté un tel succès!

baker Champion, avec un record
officiel de 35.03 milles au Gallon
Impérial, s'est montré de 17% à
29% supérieur en économie de
gasoline aux trois autres autos les
plus populaires dans le domaine
des plus bas prix.
Tous les autos en concurrence

étaient conduits par des conduc-
teurs experts, de sorte que vous ne
pouvez espérer obtenir les même
records dans les voyages de chaque.
jour. Mais vous avez là une preuve
convaincante que vous pouvez
comptersur le maximum en écono-
mie d'essence avec un Studebaker
de 1940.
Venez aujourd'hui et conduisez

un de ces trois Studebaker—termes
faciles.

TETEUN
» Es

9
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pour un Coupé Champion, livré »
Walkerville. Tous les prix peuvent ètre

modifiés sans préavis .
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Joseph Ernest LEVASSEUR

Route d’Arthabaska, - « = Victoriaville.

 

Manteau ou paletot de fourrure
Vétement de rechange, rechange
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Leséconomies
 

A j'heure actuelle, où le mon-
de est en guerre, l’épargne est
un devoir, le gaspillage est une
faute!

Il est des personnes qui croient
que pour économiser, il faut né-
cessairement se priver de tout,
même de l’essentiel.

Saviez-vous qu’il est de faus-
ses économies, c’est-à-dire des
dépenses véritables qui se ca-
chent sous l’heureuse apparence
d’une économie?

Il faut savoir économiser et
bien régler ses dépenses.

POUR LA MAISON:

Fausses économies:

Congédier la bonne ou la fem-
me de jeurnée bien qu’on soit
en mesure de la garder.

Négliger le nettoyage de la
maison sous prétexte que les
produits de nettoyage coûtent
trop cher,
Se priver de tapis, de rideaux

et rendre la maison triste et lai-
de à mourir.

Bonnes économies:

Eviter le gaspillage du savon,
de l’ammoniaque, de l’encausti-
que, du gaz et de l’électricité.
Fermer une ou deux pièces i-

nutiles, pour simplifier le ména-
ge.
POUR LA NOURRITURE:

Fausses économies:

Réduire la quantité de nourri-
ture des enfants.
Consommer des produits de

qualité douteuse,

Bonnes économies;

Simplifier les plats.
Manger plus de poisson que de

viande,
Manger le pain rassis.
Employer les restes,

POUR LES VETEMENTS:

Fausses économies:

Se servir de tissus bon mar-
ché et de n'importe quel vête-
ment de qualité médiocre.

Bonnes économies :

Supprimer de sa garde-robe,
les robes fragiles, de velours ou
de soie, les bas fins, les fantai-
sies.
Aodpter le genre ‘‘sport’’: ju-

pe épaisse, ample, chandail de
laine, manteau sport, chapeau de
feutre ou bérêt.

Savoir faire du neuf avec du
vieux quand le tissu en vaut la
peine,

Tirer parti du moindre bout
d'étoffe ou de fourrure.

POUR LE CHAUFFAGE

Fausses économies:

Laisser la maison sans feu ce
qui est mauvais pour le logis et
pour la santé.

Bonnes économies:

Fermer certaines pièces pas in-
dispensables et ne chauffer que
les autres,
A la campagne, faire une pro-

vision de bois, de pommes de
pin.

Savoir faire, pour allumer le
feu, des boulets de papier de
journal, mouillé, roulé en boule
et séché,
Avant de faire un achat dont

l'utilité ne vous semble pas cer-
taine, posez-vous ces quelques
questions:
1—En ai-je un besoin urgent?
2.—Cet objet en vaut-il la pei-

nef
4.—Puis-je me permettre cette

fantaisie quand il y a des gens
dans le dénuement?
4—Cette emplette aidera-t-elle

à la reprise des affaires?
Si vous pouvez, sans broncher,

répondre ‘‘oui’’” à toutes les
questions, faites votre achat: il
est sûrement indispensable. Si-
non, jugez vous-même de la si-
tnation avec une conscience droi-
te et sachez si vous devez ou nou,
satisfaire à votre désir.

 

Service
des mines
 

RAPPORT PRELIMINAIRE
SUR LA REGION DE

BUTEUX

Le Service des Mines de Qué-
bec vient de publier le rapport
préliminaire R.P. 142, avec car-
te, par le Dr B.-C, Freeman. Ce
rapport porte sur la région de
Buteux, dans le comté et le ter-
ritoire d’Abitibi
L'auteur du rapport décrit la

situation et les moyens d'accès
de la région, ainsi que la topo-
graphie du sol et le système hy-
drographique de l'étendue qu’il
a visitée. La géologie générale

de la région est bien exposée, et

cheuses aide à la comprendre. La

quée sur la carte.
On peut se proeurer ce rapport

du Services des Mines, Québec.

 

 

LA COLONNE DE
BEEEa
 

Diplômée de

l'Université

de Beauté

de PARIS,

PS!

CONSEILS AUX BLONDES

  

 

   
Tant de cousines, auxquelles

leur chevelure blonde cause de
réels soucis, m’ont écrit depuis
quelque temps, que je crois de-
voir leur dédier tout un article.
Leur problème semble être de

redonner à leurs cheveux leurs
reflets dorés d'autrefois et
pour y arriver, elles ont recours
à les préparations à base d’eau
oxygénée (péroxide) sous formes
de teintures ou de rinçages.
Dieu sait s’il y en a des prépa-

rations de ce genre sur le mar-
ché! Il n’y a qu’à voir les an-
nonces dans les journaux pour
s'en rendre compte! Toutes ces
préparations ne sont pas égale-
ment bonnes — ou plutôt, il y en
a qui sont meilleures pour une
personne que d'autres, car il
n’est pas, je le répète, de prépa-
ration qui puisse s’appliquer
avec des résultats identiques à
toutes leg chevelures. N’allez pas
m’enterrer sous une avalanche
de lettres me demandant si tel
ou tel produit est bon — je ne
saurais vous répondre sans voir
votre chevelure. Ce qu'il vaut
mieux faire, c’est comsulter un
expert dans les soins des che-
veux — une personne qui soit
plus qu'une spécialiste en coiffu-
re et qui connaisse réellement les
soins à donner à la chevelure —
et suivre ses avis,

Disons simplement comme rè-
gle générale qu’il faut se rappe-
ler que les lotions, shampooings,
rinçages, etc. qui sont annoncés
pour rendre leur teinte dorée
aux cheveux blonds, pour nuan-
cer les cheveux bruns ou encore
pour atténuer la couleur trop
violente des cheveux roux, ont
souvent pour base le péroxide
d'hydrogène — et qu’à moins de
produits spéciaux pour contre-
varrer l’effet de cet élément chi-
mique, vous pourriez fort regret-
ter d’avoir fait usage de ces pro-
luits... Cependant, si vous vous
donnez de fréquents sham-
pooings à la camonille et,‘ tous
les jours, massez votre cuir che-
velu avec quelques gouttes d’u-
ne bonne lotion à base de pilo-
earpine, l'effet asséchant des pré-
parations contre lesquelles je
vous ai mis en garde, sera moins
redoutable,
Parmi les moyens n’offrant pas

de danger, dont on conseille l’usa-
ge pour rendre aux chevelures
blondes leur teinte dorée primiti-
ve, il y a le jus de citron, la bicar-
bonate de soude ajouté au dernier
rinçage, ou encore une infusion
de fleurs de camomille, Malheu-
reusement, trop de cousines s’at-

tendent à des résultats presque
immédiats — et ces moyens sim-
ples, sans danger mais lents, ne
les satisfont mas, Elles préfèrent
les moyens ‘‘plus énergiques’’ et
ont recours aux produits chimi-
ques qu’on leur vend sous le dé-
quisement de lotions, rinçages,
ete, Espérons qu'elles ne le re-
gretteront pas trop plus tard.
Pour ma part, j'opte pour

pour le jus de de citron (oui, je
suis blonde). J'ajoute le jus de
eux citrons à l’eau dont je me
sers comme dernier rinçage après
un shampooing. Je constate que
vette simple recette de grand”
mère a pour effet de rendre mes
‘heveux soyeux et souples. D'au-
tres préférent l'usage du vinai-
gre dans le dernier rincage, mais
je crains fort que le vinaigre ait
un effet asséchant.

Pour raviver les teintes cui-
vrées, le henné est recommandé,
Nombre de femmes aux cheveux
roux ternes ont, par ce moyen.

donné des teintes ‘‘titiennes’’ à
ieur chevelure, cependant le hen-
né constitue une véritable tein-
ture et vous savez que quand il
s'agit de teindre ses cheveux,
j'insiste toujours sur le fait que
seul un expert en teinture (et
combien peu nombreux ils sont)
doit être consulté, car la plu-
part des teintures végétales com-
portent des extraits de bois (tel
que l'extrait de noix, ete.) et à
moins d’être savamment dosées
par un expert, leur effet peut
être positivement dangereux pour
la chevelure.

Si vous désirez des renseigne-
ments sur l'obésité, la maigreur,
le développement du buste, l’en-
lèvement des poils follets, votre
poids normal, les mesures pro- 

un tableau des formations ro-

section qui traite de la géologie
appliquée comprend une brève
description de quatre groupes de
claims dont la situation est indi-

sur demande faite au Directeur

portionnelles à votre grandeur,
les soins du visage, des mains,
des pieds, des yeux, des cheveux
ou autres questions de ce genre,
n’hésitez pas & m’éerire en in-
cluant un timbre de 3 sous pour
frais de poste, et je vous ferai
parvenir, dans le plus bref délai
possible, la réponse que compor-
te votre question ou l'imprimé
qui vous intéresse Notez que ce
service ne coûte rien aux lectri-
ces de ce journal, ni ne les obli-
ge en rien, Adressez simplement
vos lettres à ‘‘Cousine Blanche”,
197 ouest, rue Ste-Catherine,
Montréal.

Oousine BLANCHE,

IL FAUT CONSERVER
L'ENGRAIS NATUREL

L'un des grands torts de cer-
tains fermiers canadiens, au di-
re du chimiste en sol G. R. Sny-
der, c’est de laisser perdre la
valeur fertilisante du fumier.
Une première perte se produit à
l'étable même, par la volatilisa-
tion du gaz ammoniac, cette for-
me de l’azote qui répand, le ma-
tin, une odeur bien caractéristi-
que. l’égouttement et la fermen-
tation du fumier en tas ou éten-
du sur le champ par une tempé-
rature défavorable entraînent de
nouvelles pertes, Que cette dé-
préciation soit considérable, on
le constate en apprenant que la
partie liquide du fumier d’une
vache, pendant un an, équivaut à
$10. d’engrais commerciaux,
On peut enrayer cette perte

dans une bonne proportion à l’ai-
de de produits chimiques qui ab-
sorbent une partie du purin et
se combinent avec l'amoniaque
pour former des composés qui ne
s’évaporent pas. Certain type de
superphosphate granulé s’est ré-
vélé fort efficace à cette fin, et
il a reçu l'approbation à peu près
inanime des experts en agrieul-
ture. L'absorption conserve en
outre la potasse et les autres mi-
néraux solubles.
Pour ceux qui aiment les pré-

cisions mathématiques, citons les
résultats d’une expérience récen-
te. Du maïs semé sur un sol non
fumé donna 16.10 tonnes à d’ar-
pent; sur un terrain ayant reçu
10 tonnes de fumier ordinaire, la
récolte fut de 17.85 tonnes; on
récolta 19,13 tonnes sur un ar-
pent engraissé avec du fumier
enrichi de phosphate granulé à
l'étable, tandis qu’un arpent
ayant reçu du super-fumier et
un engrais 2-16-6 donna un ren-
dement de 21.89 tonnes.

Agriculture
POURQUOI LES PRIX ONT TANT

BAISSE EN 1932

 

La semaine dernière, nous disions

que l'année 1931 marquait le début

d’une grande baisse du prix des

pores au Canada. En effet, en 1932,

le marché fut tellement déprécié

qu’il fallait remonter à 1904 pour re-

trouver des prix aussi bas. Cette si-

tuation désastreuse eut pour effet de

décourager le producteur; c’est ce

qui explique la réduction de l’élevn-

ge des porcs durant cette période.

Mais, en 1934, les”prix atteignirent

un niveau plus raisonnable et offr}-

rent quelque intérét aux éleveurs.

Par la suite, c'est-à-dire de 1934 à

1938, les prix se stabilisèrent à des

niveaux plus intéressants. Ils variè-

rent de 8.60 à 9.48 sur le marché de

Toronto et de 8.45 à 9.59 gur celui de

Montréal, comme on peut le cons-

tater par les chiffres suivants:

Prix moyens annuels des porcs:

1930, 12.25; 1931, 7.40; 1932, 4.70;

1933, 6.60; 1934, 8.60; 1936, 8.96;

1936, 8.40; 1937, 8.90; 1938, 9.48;

1939, 8.83x — TORONTO au sortir

du wagon,

1930, 11.85; 1931, 7.10; 1932, 4.80:

1933, 5.80; 1934, 8.45; 1935, 8.70;

1936, 8.65; 1937, 8.98; 1938, 9.59;
1939, 9.27x — MONTREAL soignés

et abreuvés.

x — le prix moyen de 1939 est pour

les bacons seulement.

On a souvent attribué cette gran-

de baisse de septembre 1931 à la fin

de 1933, à la crise mondiale qui sé-

vissait, mais il y a deux autres raf-

sons qu’il est bon de rappeler fcf

pour mieux faire comprendre l'avi-

Hasement du marché à cette époque.

Les hauts prix du bacon, pendant

les années 1929 et 1930 comparative-

ment À ceux des autres produits de

la ferme, amenèrent une augmenta-

tion de la production, principalement

dans les pays d'Europe. En second

Heu, plusieurs nations européennes

qui avalent un eurplus de porcs se

virent fermer les marchés avolsi-

nants par des tarifs prohibitifs. C’est

alors qu’elles se tournèrent du côté

du marché anglais, le seul qui leur

était accessible. Ce bacon devait

être vendu à n'importe quel prix. On

fit donc du dumping sur le marché

de la Grande Bretagne et 1! en ré

sulta un encombrement tel que les

prix descendirent à des niveaux

anormalement bas.

L'exemple le plus frappant de cet

état de chose nous est fourni par les

marchés de Vienne et de Budapest,

qui, après avoir absorbé une grande

quantité de pore frais de la Pologne,

(25,000 porcs par semaine pendant

les mois d'été et jusqu’à 40,000 en

hiver), fermèrent graduellement leurs

portes ä l'aide de hauts tarifs, parce 

que la production locale avait suffi-

samment augmenté pour alimenter
ces deux centres de consommation.

Il s’ensuivit que les porcs frais qui

y étaient vendus furent ensuite di-

rigés sur le marché anglals sous

forme de bacon. Tous les pays qui
avaient un surplus de production fi-

rent de même. Ceci eut pour effet de

créer une situation anormale sur le

marché anglais. Comme on peut lo

voir par les exportations de bacon

qui passèrent de 7,471,278 cwts (cwt:

112 livres) en 1926, à 11,137,829 cwts

en 1931. Cette augmentation venait

surtout du Danemark qui avait dou-

blé le volume de ses exportations.

ainsi que de la Pologne et des Pays

Bas, qui avaient accru leurs expd-

ditions respectivement de 180,249

cwts et de 619,423 cwts en 1926, à

1,076,610 cwts et 1.000.880 cwts en

1931. Pendant la même période, le

Canada et l'Irlande voyalent leurs

exportations diminuer dans une aus-

si grande proportion. Aussi, les expé-

ditions du Canada avaient baissé, de

1926 à 1931, de 569,879 cwts à 49.

555 cwts.

L'emprise des pays européens sur

le marché britannique créa des con-

ditions très difficiles, non seulement

pour le producteur anglais mals aus

si pour le producteur canadien. Aus-

si a-t-on cherché à remédier à cet

état de chose lors de la Conférence

Impériale de 1933. Dans le plan de

cette conférence, on faisait une pla-

ce toute spéciale au Canada en lui

accordant un quota de 280,000,000

livres de bacon. Par cet accord, la

Grande Bretagne avait en vue: 1)

de régulariser les (Importations de

vlande sur ses marchés, et, 2) de

maintenir des prix raisonnables pour

ses propres cultivateurs et pour ceux

des Dominions, en laissant entrer

en franchise une grande quantité

de viande. Mais elle demandait en

retour trois choses:

(1) de fournir du bacon de pre

mière qualité;

(2) de maintenir le volume des
exportations pendant toute l’année;

(8) d'augmenter la production pour

prendre une plus large part de son

commerce,

Aussi, depuis 1932, a-ton vu les

exportations du bacon danois diml-

nuer graduellement d’année en an-

née, et celles du Canada augmenter

considérablement. Aujourd'hui, l’offre

qui nous fut faite en 1932 nous est

renouvelée sur une plus grande

échelle. A nous donc de savoir en ti-

rer profit!

Le meilleur moyen seralt encore

de s’en tenir aux conseils du prési-

dent d'une des plus importantes mal-

sons de salaison au pays, qui disait

à la convention des “Boards of Tra-

de” à Winnipeg, en décembre der-

nier, que les cultlvateurs doivent

maintenir la qualité de leurs porcs

durant le conflit en continuant d'a-

méliorer leurs méthodes d'élevage

pour pouvoir occuper une place de

préférence sur le marché anglais

après la guerre.

J-E. BISSON,

Agronome.

 

LA COOPERATIVE FEDEREE DE

QUEBEC

commentaires suivants

sur le marché

fournit les

BEURRE:—

Malgré l'allure d'un caractère as-

sez ferme qui dominait ce marché à

la fin de la semaine précédente et

qui, selon toute apparence, semblait

vouloir se prolonger, nous devons

toutefois signaler que durant cette

dernière semaine écoulée, les activi-

tés furent plutôt modérées et, consé-

quemment, nous avons à rapporter

une plus grande tranquillité et un

léger recul dans les prix.

Contrairement à l'attente de nos

opérateurs locaux qui prévoyaient

évidemment une restriction assez

marquée dans les offres futures, à

la suite de la publication finale des

stocks, on a enregistré au cours de la

première moitié de cette dernière

semaine une offre assez considéra-

ble de beurre provenant pour la plu-

part des Provinces de l'Ouest et qui,
par suite de la décision des déten

teurs à s’en départir A brève éché-

ance, contribua momentanément à

une assez forte pression de vente,

déterminant même les acheteurs à

ne transiger que prudemment et, en

même temps, causant cette récente
baisse des prix.

Vers les derniers jours, ces offres

plutôt inattendues paralssalent avoir

été assez rapidement absorbées et Je
ton de notre marché reprenait une

situation un peu plus stable,

Lundi avant-midi, le 22 janvier,

les prix du beurre No. 1. pasteurisé

reclassifié au gros étalent cotés de
27%¢ 27%¢ la livre et le beurre

frais de 27% ¢ a 27%¢ la livre.

FROMAGE:—

La demande est très active et les

brix actuels sont très fermes.

VOLAILLES VIVANTES:—

Actuellement, les arrivages cou-

rants sont adéquats À la demande et
les prix stationnaires.

VOLAILLES ABATTUES:—

On rapporte des arrivages plus

considérables que l'an dernier à pa-

reille date, mais avec une meilleure

demande, les prix se maintiennent

fermes, même à la hausse pour cer-

taines catégories. 

OEUFS:—

(Montréal et Québec)

Bien que la température frolde des

derniers jours fut sans doute de na-

ture à restreindre les arrivages cou-

rants, les stocks accumulés durant

la semaine précédente furent toute

fois suffisants pour répondre à la

demande immédiate.

Aux prix actuels,

est plus régulière et ce

peu plus stable.

la distribution

marché un

VEAUX ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Marché stationnaire et prix soute

nus.

PORCS ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Marché tranquille et prix légère

ment plus faibles.

 

ANIMAUX VIVANTS

 

Prix obtenus sur le marché de

Montréal, lundi le 22 Janvier 1940

par'la Coopérative Canadienne du

Bétail de Québec, Limitée.

Bacons — (180 à 280 lbs) Prix de

base, nourris et abreuvés, 9.25 - 9.35

et par camions 9.40.

Sélects — (190 à 280 1bs) Prime,

par téte, de $1.00.

Bouchers — (160 & 240 1bs) Coupe,

par téte, de $1.25.

Légers — (Moins de 160 lbs) Cou-

pe, par tête de 7bc.

Pesants — (240 à 270 1bs) Coupe

par tête de $2.50.

Extra Pesants — (Plus de 270 Ibs)

Coupes de $1.50 et $2.00 du 100 livres.

Truies: 6.60 - 7.26.

Porcs classés abattus: 12.30 - 13.40,

VEAUX DE LAIT;—

Choix . eve +. +» … 11,00—11.50

Bon .. .. .. . +. 10.560—11.00

Moyen .. .. .. .. .. .. 10.00—10.50

Commun .. . 8.00— 9.00

Au seau .. .. .. .. .. . 8.00— 17.00

VEAUX DE CHAMPS:—

Bon .. .. .. .. +. .. .. b.00—B.5O0

Commun .. .. .. .. .. 426—4.75

BOUVILLONS:—

Cholx .. .. .. .. .. .. , TT6—T7.90

Bon .. .. .. .. .. .. .. 1.26—7.60

Moyen .. ., .. 6.26—17.00

Commun . ee +o ov +. 5.50—6.00

Com, Lég. .. .. . 4.00—4.50

AGNEAUX:=

Fr lots mélangés .. .. .. 8.00—8.50

MOUTONS:—

Bon .. .. .. .. .. .. .. 5.00—5.50

Commun .. .. .. .. .. .. 3.00—4.00

TAURES:—

Choix (Type à boucherie 6.50—7.00

Bonne .. . . 6.50—6.00

Moyenne .. .. .. .. .. 5.00—5.60

Commune .. . 8.560—4.00

VACHES:—

Choix (Type à boucherie 5.00—56.50

Bonne .. eo ve +. 4.50—5.00

Moyenne .. …. 3.75—4.60

Commune .. . 3.25—3.76

Trés Com. .. . 2.75—3.00

TAUREAUX:—

Choix (Type à boucherie 5.25—5.50

Bon .. .. .. .. .. .. .. 4.50—5.00

Moyen .. .. .. .. +. .. 4.00—4.50

Commun .. .. .. .. ,. 3.76—4.00

 

PRIX DE REMISE

Semaine finissant le 20 janvier 1940

POULES VIVANTES:—

A—5 lbs et plus .. .. .. .. .., 18¢

B—4 Ibs jusqu'a 6 lbs ,. .. ., 17

C—3 lbs jusqu'a 41bs .. .. .. .. 14

COQS — 1. + 8e +0 +4 00 ++ +. 18

Poulets vivants à rôtir:— (GRIS)

A—6 lbs et plus .. .. .. .. .. 17¢

B—5 !Ibs jusqu’à 6 lbs .. .. ., 16

C—4 lbs jusqu'a 6 1bs ,. ., .. .. 1B

D—3 lbs jusqu’à 4 lbs .. .. ,. 14

Poulets vivants à rôtir:— (ROUGES)

A—G lbs et plus .. .. .. .. .. . 16¢

B—5 lbs jusqu'a 6 lbs .. ., ., 14

C—4 lbs jusqu’à 6 Ibs .. ., .. 18

D--3 Ibs jusqu’à 4 lbs .. .. ,. 11

LAPINS VIVANTS:—

5 Ibs et plus — la lb .. .. .. .. 09€

PIGEONS VIVANTS;—

Le Couple .. .. .. .. +o vo .. 20

N.-B. — Les poulets de pesanteurs

moindres et de mauvaise qualité qui

n'entrent pas dans ces catégories

indiquées seront payés aux prix

qu'fl nous sera possible d'obtenir,

OEUFS:—

A—(Gros) .. .. .. + 00 +. +. 286

A—(Moyens) .. .. .. .. .. .. 21

A— (Poulettes) .. .. .. .. .. 30

B—ih 40 2e 00 00 ee ae ee 20

C++... + +0 ve ee ee ee ae 18

VEAUX ABATTUS:—

(Engralssés au lait)

Bons .. .. .. .. . +. . . 15

Moyens .. .. .. .. +. +... 14

Communs .. .…. … eo . 124

Très Communs .. .. .. .. .. 11%

JEUNES DINDES VIVANTES:—

A — 20 2e 20 00 00 00 +» » 208

C++ 0e 00 00 +0 » 16

POULETS ABATTUS:—

(Sélectionnés)

Spécial — 6 Ibs et plus .. .. .. 28¢

A—6 lbs et plus .. .. .... .. . 26

A—5 lbs jusqu’à 6 lbs .. .. .. 24

B—6 lbs et plus .. .. .. .. .. 22

B—5 lbs jusqu'à 6 lbs .. .. .. 21 

 

 
Nouvelle aile pour RCA Victor

par l'extension des     

 

L =

deux étages que l’on voit au premier pl

ège d'une grande industrie canadienne, Pour la seconde fois en moins de trois
compagni RCA Victor, à Montréal, a dû agrandir établissem

immenses, nouvelle aile de = ants didlan est en
briques de verre. La superficie de plancher totale est de 18,000 piedsbriqu a carrés. Dans

nouvelle alle on a cen bureauxtralisé ot département des
: c'est là t dessinés et mis au point lesingénieurs que sont conçus, n s po appareils émetteurs,

le matériel de radio pour l'a et autres produits

 

 

B—4 lbs jusqu’à 5 Ibs ..

C—6 lbs et plus ..

C—5 1bs jusqu'à 6 lbs .. ..

C—4 lbs jusqu'à 6 lbs ..

C—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. .. ..

cree 00 20
oo 19
oo 17
+ 16
… 16

+. ss se

POULETS ABATTUS:—

Spécial — 6 lbs et plus .. .. ..

A—6 Ibs et plus .. .. +. 00.

A—6 1bs jusqu’à 6 lbs .. .. ..

B—6 lbs et plus .. .. .. «+

(Engralssés au lait)

274
26
25
38

B—6 lbs jusqu'à 6 lbs .. .…. .… 28

B—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. .. ,. 31

POULES ABATTUES:—

(Sélectionnées)

Spécial — 5 lbs et plus .. .…. .. 224

A—6 lbs et plus .. ..0.

A—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. ,. ..

A—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. .. ..

81
20
19  

B—3 lbs jusqu'd 4 lbs .. oa 18
C—6 lbs et plus .. … 15
C—4 lbs jusqu'à 6 lbs .. .. ,, 24
C—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. .. ., 13

DINDES ABATTUES:—

A — Pe se 40 or 069 50 +68 45 44 45 28e

B— Se +. +. ss se 60 ++ +8 04 21%

C—.. 00000000 00 0e + 19%

QIES ABATTUES
A1 00 00 5000 00 00 00 0e 174
B— 00 00 0000 04 00 00 0e 164
C—.. $F 6 +0 06 0 08 66 6e 13%

Sur les prix cl-haut mentionnés,

nous retenons une commission de

8% aux expéditeuys individuels et

5% aux coopératives affiliées.

 

Le journal
est aujourd'hui

l’une des plus

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

B—5 lbs et plus .. .. .. .. .. 18 grandes forces

B—4 lbs jusqu'a 6 Ibs .. .. .. 17 sociales du monde,

—_— re — —)

Cartes Professionnelles
=

“4

|

° Lisez et Faites Lire
nh 1Gaudet et Vigeant | Le McoLErAIn

AVOCATS - PROCUREURS = —

. ENCOURAGEZ NOS
NICOLET, P. Q. |

i ANNONCEURS

RODOLPHE BEDARD
Armand Proulx Bureau établi en 1908

ExpertComptable licencié
; et agrée -

AVOCAT (Chartered accountant)
Rue Notre-Dame, Consultations pratiques en

matières Commerciales et
Financières

NICQLET, P. Q. 425, avenue Viger, Montréal,

Casier postal 238 Rue Panet Tél. Local

J-Arthur Désilets Dr H. Chatillon
DENTISTE

B.A. L.L.B,

Notaire

Rue Plessis, Nicolet, P. Q.

B. A. L.C.D. p.C.D,

En face de l'hôtel de ville

NICOLET, P. Q.

 

 

… 18.

David Deshaies
A.D.B.A.

Architecte

NICOLET, P. Q.

CP. 74 C.P, 118

J-A. Simard |
NOTAIRE

ST-WENCESLAS,

==" Co. Nicolet.

Préta Hypothéoaires

Assurances, Feu, Accidents et
Automobiles, Formation de

Société, Successions.

 

 

CONSTRUCTEUR
Pcur vos réparations de bâ-

tisses, vos constructions nou.
velles, adressez-vous toujours

Eugène Marchand
Entrepreneur - Constructeur

NICOLET, P. Q.  TEL.: Satisfaction
Service Prompt

Napol. Provencher
Contracteur-Plombler

Licencié

installation de chauffage à
eau chaude et à vapeur

74, Notre-Dame, Nicolet, Qué.

1556-J   
 

TELEPHONE 31

DOCTEUR GEORGES-ETIENNE ROY,
Ex-Etudiant de l'Université de Paris

SPECIALITE: Chirurgie générale, Urologie, gynécologie.

Chirurgien à l'hôpital du Christ-Roi de Nicolet

 

 

Avec les compliments de

Arthur Martin
Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL LTD

NICOLET

 

   Guild Membre Board of Trade Montréal Corn Exchange,
Téléphone: Bell Nicolet 104

Local
Bureau et Entrepôts
Ave S.-Raphaël

Alexandre Gaudet,
EPICERIE & PROVISIONS EN GROS
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